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Il Sogno y La Dora Festeggiante son un pequeño fresco de este período de transformación, aún no
resuelto, del individuo y los prototipos de una sociedad finisecular erosionada por demasiados lastres
sociales. La Dora representa el final de una época, en la que los dioses olímpicos sirven de modelo del
comportamiento humano, mientras que Il Sogno, es, en el fondo, una obra de espíritu prerromántico, en
la que las ninfas ya no son seres inalcanzables, seres que no padecen sufrimientos o pasiones humanas
sino que al contrario, las encarnan, las viven en la propia piel a pesar de estar en un idílico paraje. Da
Ponte ha escogido un acontecimiento como es el soñar y una acción tan cotidiana como es su
interrupción para subrayar las consecuencias en unos seres que antes, como modelos arcádicos, no las
sentían. El presente programa reúne las dos únicas cantatas escénicas de Martín y Soler localizadas
hasta la fecha: La Dora festeggiante (Torino, 1783), con poesía de Cesare Olivieri, e Il Sogno (Viena,
1787) -único ejemplo de colaboración de Martín y Soler con Da Ponte en esta forma más extensa del
género
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El diseño de producción para la realización y grabación de las cantatas Il Sogno y La Dora Festeggiante, ha consistido en un acuerdo entre la Real Compañía
Ópera de Cámara de Barcelona, Institut Catala Industries Culturals, Institut Valencia de la Musica y Auditori del Conservatori del Liceu, en cuyas instalaciones
se grabó el disco.

Generalitat de Catalunya
Institut Català
de les Indústries Culturals
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“Le petit Espagnol s'amusait divinement de
tout cela et il profita bien de la situation.”

Ah qual mi

sento in seno

Questo è il suolo, amici dei

Non temer mio tesoro

Mira il giorno oscurarsi

C'est
dans des termes quelque peu cavaliers que le spirituel Lorenzo
Da Ponte s'exprime des premières rencontres artistiques qu'il a
eu avec Vicente Martín i Soler. Davantage connu par le court
extrait que Mozart citera dans l'agape décadent de Don
Giovanni, le compositeur né à Valence au bord de la
Méditerranée lévantine a connu le succès dans les principales
maisons d'opéra de l'Europe italianisante. Cependant, comme
bien d'étoiles dans l'empyrée baroque, la flamboyance ne suffit
pas à les faire perdurer, l'oubli les noie petit à petit dans une
injuste obscurité.

À la lisière d'un nouvel été, alors que la saison appelle la masse
des touristes vers le berceau de Martín y Soler, là où le soleil a
l'air de ne jamais s'éteindre. C'est dans la ville voisine de
Barcelone, entre la mer et la montagne que la Real Compañia de
Opéra de Cámara, brillant orchestre qui a merveilleusement
restitué le génie de Domenêc Terradellas dans un de
rêve (RCOC), se tourne vers Vicente Martín y Soler pour la
deuxième fois. Chez K617, Juan Bautista Otero et sa joyeuse
troupe avaient enregistré la splendide Ifigenia du Valencien,
cette fois-ci ils nous rendent deux œuvres plus courtes mais tout
aussi passionnantes : La Dora festeggiante et Il Sogno.

La Dora festeggiante est le prologue de l'opéra seria Il Vologeso
et a été créé à Turin au Teatro Regio en 1783. La Dora, affluent
du Pô, baigne la vieille ville et serpente au bord des anciens
jardins des rois de Sardaigne, le Teatro Regio n'est pas loin, sur
une place paisible où seul le tramway file sa traine métallique.
Comme tout prologue festif et cérémonieux, Cesare Olivieri et
Martín i Soler font descendre de l'Olympe Jupiter, Apollon et
Minerve. Cette triade est symbolique, puisque elle intègre la
puissance politique et royale, la lumière triomphante des arts et
la sagesse glorifiée respectivement, trois vertus du monarque
dit “éclairé” mais aussi trois vertus de la Franc-Maçonnerie: la
force, la beauté et la sagesse. Bien entendu le but premier de ce
Prologue était de célébrer la visite de l'archiduc Ferdinand de
Habsbourg et de sa femme Maria Béatrice d'Este-Modène,
Vice-rois de Lombardie Vénétie au duc de Savoie Victor-
Amédée III, mais comme bien de sources baroques, les livrets
étaient lus et leurs sens sous-jacents étaient compris par
l'assistance aristocratique. Si bien l'allusion mythico-

maçonnique est probable dans la superbe Dora festeggiante,
elle l'est bien plus dans le deuxième pan de ce disque, la cantate
profane Il Sogno.

Comme la poétesse Sor Juana Inès de la Cruz à la fin du Siècle
d'Or espagnol, Lorenzo Da Ponte et Martín y Soler entrent dans
la cantate Il Sogno dans un monde initiatique avec plusieurs
sens. Si pour Sor Juana, le rêve éveillé de la sagesse est une
longue quête sèmée d'émerveillements, Il Sogno nous plonge
dans un petit monde arcadien bucolique mais d'une ambigüité
sensible malgré l'emphase amoureuse qui y règne entre Nice,
Egle et Fileno. Cette deuxième triade fait écho à celle,
olympienne, de la Dora festeggiante. Ici, en glosant l'excellent
commentaire liminaire de Juan Bautista Otero, nous retrouvons
une symbolique à la fois philosophique, arcadienne et
maçonnique qui concorde parfaitement avec l'idéologie de la
cour de Vienne du règne de l'empereur Joseph II (1765-1790).
Nous n'avons pas de registres précis indiquant que Vicente
Martín i Soler appartint aux loges des frères maçons qui
fleurirent dans la plupart de villes d'Europe à la fin du XVIIIème
siècle, cependant, des œuvres comme Il Sogno montrent un
certains penchant pour ces sujets symboliques.

Délicat comme les figures néo-classiques qui décorent le coffret
de ce double album, la restitution de ces deux œuvres
profondes et magnifiques confirme le souci de cohésion,
enthousiasme et honnêteté artistique de la Real Compañia de
Opéra de Cámara, Juan Bautista Otero et les trois voix qui
rendent le souffle vital à ces partitions uniques.

Dans le rôle lumineux d'Apollon dans la Dora festeggiante et la
gracieuse Nice dans Il Sogno, la soprano coréenne ,
agile, raffinée et diamantine dans sa restitution nous charme
encore une fois avec des vocalises toujours plus parfaites et des
da capi à perdre l'esprit. Par ailleurs, notamment dans Il Sogno,
elle nous ébahit avec ses piani suaves et aériens. Chaque
prestation de Sunhae Im la consacre dans le panthéon des
grandes voix pour le baroque et le classique, nous souhaitons la
voir y revenir très vite.

Avec un soprano plus enrobé mais tout aussi brillant et élégant
que celui de sa collègue, nous restitue à la
fois l'intervention puissante de Minerva dans la Dora
festeggiante et l'espiègle Egle. Nous apprécions ses vocalises
équilibrées, ses da capi inventifs et colorés. Son air

de la Dora festeggiante nous résume avec
délicatesse la vertu, la grâce et la splendeur du génie de
l'interprète qui atteint l'osmose avec le génie du musicien.

Par ailleurs, malgré des légers problèmes dans l'aigu dans l'air
, dans la Dora festeggiante,

campe un Giove et un Fileno raffinés et de très haut
niveau. La voix du ténor baroque est très contraignante, les airs
étant souvent très difficiles techniquement et passent d'une
émotion à une autre. Cependant, Magnus Staveland réussit à
nous émouvoir totalement dans le court monologue de Fileno

dans Il Sogno, il y emploie les plus belles
couleurs de sa voix, passant du piano velouté et rassurant au
forte résolu et investi dans son imprécation contre les divinités. Il
nous offre avec Sunhae Im, aussi dans Il Sogno, un
apocalyptique stupéfiant de dramatisme.

Toujours avec investissement, inventivité et fidélité d'exécution,
décline avec la

le bouquet d'émotions composé par Martín i Soler.
Que ce soit pour la célébration officielle et le caractère plus
classique de la Dora festeggiante ou bien la pléthorique gamme
de sentiments et de situations d'Il Sogno, orchestre et chef nous
passionnent, nous mènent de bout en bout avec une énergie
surhumaine. Contrairement à d'autres interprètes de Martín i
Soler, multipliant les clins d'oeils vers Mozart ou Haydn, La Real
Compañia de Opera de Cámara et Juan Bautista Otero rendent
au Valencien son originalité et nous restituent, comme eux seuls
savent le faire, l'intégralité de sa musique dans toute son
humanité et ses teintes. Nous louons ici l'honnêteté et le
courage de cet ensemble et nous souhaitons les entendre
beaucoup plus en France pour qu'ils nous émerveillent encore
avec leurs découvertes.

Depuis 1806, Vicente Martín y Soler repose sous les cieux
nordiques du cimetière de Wasilli-Ostrof sur les bords de la
Neva. Peut-être songea-t-il dans certaines de ses pages,
élégantes et douces comme les marbres de Canova, au soleil
levantin qui rendait plus bleu le ciel méditerranéen. Et nous,
avec ce petit coffret de bijoux venus d'Espagne, en juillet, quand
vient le soir nous sommes tentés de céder au songe de Nice,
sous les belles étoiles où sourit avec malice celle de Martín i
Soler.

Pedro-Octavio Diaz
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Raffaella Milanesi

Magnus
Staveland

Juan Bautista Otero Real Compañia de Opera
de CámaraArtaserse

FRANCE



“El Españolito se lo pasaba divinamente con todo esto y
bien que se aprovechó de la situación.”
Es en estos términos tan poco caballerosos que el espiritual
Lorenzo Da Ponte se expresa sobre los primeros encuentros
artísticos que tuvo con Vicent Martín i Soler. Célebre por el corto
extracto que Mozart citó en el decadente ágape de Don
Giovanni, el compositor nacido en Valencia, al borde del
Mediterráneo levantino, había conocido el éxito en los
principales teatros de ópera de la Europa italianizante. Sin
embargo, como muchas estrellas del firmamento barroco, su
resplandor no fue suficiente para hacerle perdurar, dejándole
poco a poco en una injusta oscuridad.
En los límites de un nuevo verano, la temporada estival llama la
masa de turistas hacia la cuna de Martín y Soler, allí dónde el sol
parece no apagarse nunca; y es en la vecina ciudad de
Barcelona, entre el mar y la montaña, que la Reial Companyia
Òpera de Cambra (RCOC) -brillante orquesta que ya recuperó y
nos restituyó el genio de Domènec Terradellas con un Artaserse
de ensueño-, esta vez dirige su atención hacia Martín i Soler por
segunda ocasión. Con K617 Juan Bautista Otero y su jovial
compañía habían grabado la espléndida Ifigenia in Aulide del
valenciano, y ahora nos regalan con dos obras, más breves pero
igualmente apasionantes: La Dora festeggiante e Il Sogno.
La Dora festeggiante es el prólogo de la ópera seria Il Vologeso
que había sido estrenada en Turín, en el Teatro Regio, en 1783.
La Dora, afluente del Po, baña la antigua ciudad y serpentea a la
orilla de los viejos jardines de los reyes de Cerdeña; el Teatro
Regio no está lejos, en una apacible plaza tan solo roturada por
las vías metálicas del tranvía. Como en todo prólogo festivo y
ceremonial, Cesare Olivieri y Martín i Soler hacen descender
del olimpo a Júpiter, Apolo y Minerva. Esta tríada es simbólica
puesto que representa el poder político y real, la luz triunfante
de las artes y la sabiduría glorificada respectivamente; tres
virtudes del monarca llamado « iluminado » pero a la vez tres
virtudes de la francmasonería: la fuerza, la belleza y la
sabiduría.

Efectivamente, el objetivo primordial de este prólogo era
celebrar la visita del archiduque Fernando de Austria y su mujer
María Beatríz d'Este-Modena, virreyes de Lombardía al duque
de Saboya Víctor Amadeo III, pero como muchas fuentes
barrocas, los significados subyacentes de sus libretos eran
comprendidos por la aristocrática asistencia. Si bien en la
soberbia Dora festeggiante existe una probable alusión mítico-

masónica, ésta es definitiva en el segundo disco de este doble
album, la cantata profana Il Sogno.

Como la poetisa Sor Juana Inés de la Cruz a finales del siglo de
oro español, Lorenzo Da Ponte y Martín i Soler entran en la
cantata Il Sogno en un mundo iniciático con diferentes
sentidos. Si para Sor Juana, el sueño despertado de la sabiduría
es una larga gesta plena de maravillas, Il Sogno nos sumerge
en un pequeño mundo bucólico-arcádico susceptible de
conflictos a pesar del énfasis amoroso que reina entre Nice,
Egle y Fileno. Esta segunda tríada, se hace eco de la del olimpo
de la Dora festeggiante. Aquí -glosando la excelente
introducción de Juan Bautista Otero-, nos encontramos un
simbolismo a la vez filosófico, arcádico y masónico que
concuerda perfectamente con la ideología de la corte vienesa
del emperador José II de Austria (1765-1790). No se
encuentran documentos que confirmen de un modo preciso que
Martín i Soler perteneciera a una de las logias francmasonas
que florecieron en la mayoría de las ciudades de Europa a
finales del siglo XVIII; sin embargo, obras como Il Sogno
muestran la inclinación por estos temas simbólicos.
Delicada como las figuras neoclásicas que decoran el cofre de
este doble album, la interpretación de estas dos obras
profundas y magníficas confirman la voluntad de cohesión,
entusiasmo y honestidad artística de la Real Compañia de
Opéra de Cámara, Juan Bautista Otero y las tres voces que dan
aliento vital a estas partituras únicas.
En el luminoso rol de Apolo en La Dora festeggiante y la
graciosa Nice en Il Sogno, la soprano coreana , ágil,
refinada y diamantina en su interpretación, nos seduce de
nuevo con sus coloraturas siempre más perfectas y con da
capos que te dejan sin aliento. Además, particularmente en Il
Sogno, nos pasma con sus pianissimi suaves y aéreos. Cada
trabajo interpretativo de Sunhae Im la consagran en el panteón
de las grandes voces para el barroco y el clasicismo y deseamos
volverla a escuchar muy pronto.
Con una voz de soprano más densa pero a la vez tan brillante y
elegante como la Im, interpreta la
poderosa intervención de Minerva en La Dora festeggiante y de
la traviesa Egle en Il Sogno. Apreciamos las coloraturas
equilibradas y sus da capos ingeniosos y variados. Su aria

de la Dora festeggiante nos resume con
delicadeza la virtud, la gracia y el esplendor de la intérprete que
logra una ósmosis con el genio del compositor.

Por otra parte, a pesar de leves problemas en el agudo en el aria
, en la Dora festeggiante,

nos ofrece un Júpiter y un Fileno refinados y de
altísimo nivel. La voz del tenor barroco es extremadamente
exigente y sus arias muy a menudo de gran dificultad técnica
pasan rápidamente de una emoción a otra; sin embargo,
Magnus Staveland nos logra emocionar completamente en el
breve monólogo de Fileno de Il Sogno,
empleando los más bellos colores de su voz, pasando del piano
aterciopelado y certero al forte resolutivo y desafiante en su
reto a las divinidades. Nos ofrece además junto a Sunhae Im,
también en Il Sogno, un apocalíptico ,
que nos deja estupefactos por su dramatismo.
Como siempre, con todo el empeño, inventiva y fidelidad en la
ejecución necesarias, da vida junto con
la a todo el abanico de
emociones compuesto por Martín i Soler. Tanto si es para la
celebración oficial y el carácter más clásico de La Dora
festeggiante como para la pletórica gama de sentimientos y de
situaciones de Il Sogno, la orquesta y el director nos apasionan,
nos poseen de principio a fin con una energía sobrehumana.

Desde 1806, Vicent Martín i Soler reposa bajo los cielos
nórdicos del cementerio de Vasili-Ostrov a orillas del Neva.
Acaso pensaba en algunas de sus páginas, elegantes y dulces
como los mármoles de Canova, en el sol levantino que tornaba
más azul el cielo mediterráneo. Y nosotros, con este pequeño
cofre de joyas venido de España, en julio, cuando se acerca el
atardecer, estamos tentados de ceder al sueño de Nice, bajo el
bello cielo estrellado en el que con picardía sonríe la estrella de
Martín y Soler.

Sunhae Im

Raffaella Milanesi

Magnus
Staveland

Juan Bautista Otero
Real Compañia de Opera de Cámara

Contrariamente a otros intérpretes de Martín i Soler, que
multiplican sus guiños interpretativos hacia Mozart o
Haydn, la Real Compañia de Opera de Cámara y Juan
Bautista Otero restituyen al compositor valenciano toda
su originalidad y nos ofrecen, como sólo ellos saben
hacer, su música en toda su integralidad, en toda su
humanidad y sus sutilezas. Alabamos aquí la honestidad
y el coraje de este ensemble y deseamos escucharlos
mucho más en Francia para que nos maravillen con sus
descubrimientos.

Ah
qual mi sento in seno

Questo è il suolo, amici dei

Non temer mio tesoro

Mira il giorno oscurarsi

Pedro-Octavio Diaz

FRANCE
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MARTÍN I SOLER
Il Sogno. La Dora Festeggiante
Sunhae Im, Raffaella Milanesi, Magnus Staveland
(solistas)
Real Compañía Opera de Cámara
Juan Bautista Otero (director)
2 CD 2010 /

La da un
nuevo paso en la recuperación integral del más
hermoso patrimonio histórico inédito de nuestro
pasado cultural y afronta la primera edición y
grabación mundial de las partituras de las dos
únicas cantatas escénicas profanas descubiertas
hasta la fecha del compositor valenciano

(1754-1806) y que se une a otras
obras inéditas del músico editadas en el sello
y en la propia discográfica de la orquesta, bajo la
cual se ha editado también este doble CD que
d i s t r i b u y e .
Para aquellos que no lo sepan, la

RCOC- es una orquesta
barroca con sede en Barcelona fundada por el
director de orquesta y musicólogo

junto al director de escena .
Junto a la discográfica y

forman parte de un proyecto de
recuperación del patrimonio histórico musical de
nuestro país, llevado a cabo desde el ámbito de la
iniciativa privada. Su catálogo está compuesto por
títulos de extraordinario valor que, en su mayoría,
no han sido publicados jamás. Y ahí es donde
radica el mérito de esta excepcional agrupación;
un repertorio inédito, con las dificultades que ello

conlleva, gestionado de manera privada, y con la
calidad del resultado final que no hace sino
confirmar que estamos ante un grupo de músicos y
artistas que más allá del volumen de ventas- harán
historia en el mundo de la música. Sólo espero que
su extraordinario trabajo de recuperación y
protección de un patrimonio tan rico como
interesante sea justamente reconocido.
En esta ocasión la RCOC recoge en un doble
compacto la primera grabación de las dos únicas
cantatas escénicas de Martin i Soler: '

' (Turín, 1783), con poesía de
, e ' ' (Viena, ¿1787/1789), único

ejemplo de colaboración del compositor con el
cé leb re l i b re t i s ta .
La primera de las cantatas fue concebida por el
compositor como una verdadera ilustración
musical de la llegada a Turín, bañada por el río
Dora, de los archiduques Fernando de Habsburgo
(1754-1806) y su esposa Beatriz Ricarda de Este-
Módena (1750-1829), virreyes de Lombardía y
gobernadores de Milán. Es además prólogo de
celebración para sus óperas '

' o ' ', y
estrenada en el Teatro Regio. Está formada por
una sinfonía y cuatro breves escenas compuestas
por un recitativo y un aria, primero de
(tenor), después de (soprano), a
continuación de (soprano) para finalizar con
un terzetto.
Una primera aproximación al libreto de ' '
nos convulsiona por la desnudez de tensión
dramática: la acción trascurre en un bosque de la
Arcadia en donde la ninfa Egle busca
desesperadamente a su hermana Nice, a quien

finalmente encuentra durmiendo en una parte del
mismo. Egle observa la placidez de su sueño y,
celosa, decide despertarla… En ' ' de

y Nice, la ninfa cuyo rechazo a
tantos pretendientes, cuya belleza y altivez -
propios de la diosa Diana-, inspiró multitud de
poemas y composiciones, es quien persigue a su
amante y por su osado deseo desata las iras de los
dioses. Se han invertido los papeles y en
consecuencia, los ideales: lo antes soñado, la
ninfa, es quien sueña con un ser humano, con
alguien carnal y perecedero, el pastor Fileno.
Ambas cantatas están escritas para tres cantantes
solistas, que en esta grabación son la soprano
coreana (a quien ya pudimos ver
interpretando la Zerlina del

), la soprano italiana y el
tenor noruego . Muy buena
l a b o r d e l o s t r e s c a n t a n t e s .
El sonido de la grabación, excelente. Un estuche de
lujo con un cuidado diseño acompaña la grabación
en la que se incluye un libreto en 5 idiomas.
La producción ha contado con el apoyo del
Instituto Catalán de Industrias Culturales de la
Generalitat de Catalunya y el Conservatorio del
Liceo, lugar donde se ha realizado la grabación.
En su

. Una mención más para la calidad de
este proyecto integral.
Absolutamente recomendable.

Real Compañía Opera de Cámara

Real Compañía
Ópera de Cámara

RCOC-RECORDS RCOC-
Editorial

La Dora
festegiante

Il sogno

Vicent
Martin i Soler

K617

H a r m o n i a M u n d i

Isidro Olmo

Cesare
Olivieri

Il Vologeso e In amor
ci vuol destrezza L'accorta cameriera

Júpiter
Minerva

Apollo

Il sogno

El Sueño
Martín Da Ponte

Sunhae Im

Raffaella Milanesi
Magnus Staveland

RCOC Records Harmonia Mundi

Juan Bautista
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Lo renzo Da Pon te
'Don Giovanni' de
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propia web pueden obtenerse las partituras
de las obras
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http://www.klassiekezaken.nl/recensies/il-sogno-la-dora-festeggiante-soler-
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Soler, Martín i Solers cantates voor het eerst op cd

Willem Veldhuizen

Il sogno & La Dora festeggiante

RCOC Records RCOC 1001.2 (2 cd's)

Im, Sunhae.
Milanesi, Raffaella.
Staveland, Magnus.
Real Compãnía Ópera de Cámara.
Otero, Juan Bautista

Deze opname is een cd-primeur. Nooit eerder zijn deze wereldlijke cantates van Martín i
Soler (1754-1806) opgenomen. De componist was werkzaam aan verschillende Europese
hoven en in zijn tijd vooral vermaard om zijn opera's. Zijn stijl toont verwantschap met de
vroege Mozart en Haydn, maar draagt ook de sporen van Vivaldi's en Händels barokke
taal. Beide cantates gaan over verheven onderwerpen en worden bevolkt door goden en
nimfen. Het gehele project staat onder de bevlogen en wetenschappelijk exact
onderbouwde leiding van de dirigent Juan Bautisto Otero. Zijn belangstelling voor de
heropleving van de Spaanse en Italiaanse oude muziek bracht hem ertoe een eigen orkest
op te richten, dat uiteindelijk de basis vormde voor de Real Compañía Ópera de Cámara.
Met dit orkest en drie solisten zorgt hij in deze cantates voor sprankelende lichtvoetigheid
en verfijnd drama. De sopranen Sunhae Im, Raffaella Milanesi en de tenor Magnus
Staveland vormen in stilistisch opzicht een sterke cast. Zowel de recitatieven als de aria's
zijn tot in de finesses verzorgd en de ensembles zijn subtiel uitgebalanceerd. Het orkest
ondersteunt en bloeit zoals het een eersteklas ensemble betaamt. Zo brengen de musici
deze ten onrechte vergeten muziek weer tot leven.
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Primera grabación mundial de las cantatas de Martin i Soler

Il sogno & La Dora festeggiante

Im, Sunhae.
Milanesi, Raffaella.
Staveland, Magnus.
Real Compãnía Ópera de Cámara.
Otero, Juan Bautista

Esta grabación constituye una primicia en CD pues nunca antes las cantatas profanas de Martín i Soler
(1754-1806) habían sido recuperadas.

El compositor trabajó en diversas cortes europea y en su tiempo, fue principalmente conocido por sus
óperas.

Su estilo compositivo muestra una relación con los principios estilísticos de Mozart y Haydn, pero
también tiene restos de Vivaldi y el idioma barroco de Handel.

Ambas cantatas constituyen temas arcádicos y están pobladas de dioses y ninfas. Todo el proyecto está
bajo la dirección brillantemente inspirada y científicamente fundamentada del director Juan Bautista
Otero. Su interés por la recuperación de la música antigua española e italiana, le llevó a crear su
propia ensamble, la cual sirvió finalmente de base para la actual Real Compañía Ópera de Cámara de
Barcelona.

Con esta orquesta y tres solistas, Otero interpreta estas cantatas -dotadas de un drama sofisticado-,
con una delicadeza suave como la espuma.

Las sopranos Sunhae Im, Raffaella Milanesi y el tenor Magnus Staveland, constituyen estilísticamente
un elenco de primer orden. Tanto los recitativos como las arias son cantadas con gran esmero y el
resultado global es sutil y equilibrado. La orquesta da soporte musical como corresponde a una
formación de primera clase.

RCOC Records RCOC 1001.2 (2 cd's)

Así es como estos músicos dan vida a este patrimonio injustamente olvidado.

Willem Veldman
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Noticias inéditas del valenciano
Vicente Martín y Soler
MARTÍN Y SOLER: IL SOGNO
Real Compañía Ópera de Cámara.
Juan Bautista Otero.

Pablo J. Vayón

RCOC (2 CD) (Harmonia Mundi)

Al frente de su muy interesante proyecto de la Real Compañía Ópera de Cámara,
Juan Bautista Otero registra en sello propio dos cantatas escénicas del
compositor valenciano Vicente Martín y Soler (1754-1806), dos obras que
permanecían inéditas en soporte fonográfico. La Dora festeggiante fue escrita
como prólogo para su extensa ópera seria Il Vologeso, que se estrenó en Turín
en 1785, mientras que Il Sogno, que cuenta con libreto del celebérrimo Lorenzo
Da Ponte, pudo verse en Viena en una fecha inconcreta entre 1787 y 1789.
Aunque separadas temática y simbólicamente (la primera es la típica loa a la
aristocracia reinante; mientras que la segunda recurre al tema pastoril de la

Arcadia, aun con un trasfondo de naturaleza política, como comenta el propio director en su extenso y brillante estudio
anexo), las dos piezas comparten un trío protagonista, una escritura vocal que adoptando buena parte de la reforma
gluckiana no desprecia el exuberante estilo belcantista y una orquesta de rica paleta de colores (clarinetes incluidos). La
dirección de Otero es ágil, intensa y esclarecedora. Su conjunto, lleno de intérpretes jóvenes, suena estupendamente,
con garra, vigor, limpieza, equilibrio y en estilo. Los solistas son de excelente nivel: a la encantadora y brillantísima
soprano coreana Sunhae Im, una habitual colaboradora de William Christie y RenéJacobs, se suman la elegante y dúctil
Raffaella Milanesi y el joven y muy expresivo tenor noruego Magnus Staveland.
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